¥

vent de ne pas vous voir a la maison, ef, i
volre reserve, eette attitude meme me dcl’cml:\in]
vous faisiez appel a moi, de repousser votre (lcnm‘rc}‘
vis solitaive, mais la meehaneete ne respeeie au«un[,
vous le savez. Done, parlez librement. 11 4 ,
quelque chose de grave.

Vernet se tut et Garnier rejeta un peu la fefe.

— Je vous suis reconnaissant de votre franchise |
fit-il. Je n’ai pas a vous demander pardon de ¢

. ne lui en veux pas! Quand nous exigeons d’une
E.andale, nous exigeons beaueoup plus que nous ne
Blonner. Quoi qu’il en soit, j’ai la certitude qu’elle
4 )i votre nom, ni votre maison. Elle a cet autre
:i)referer des risques dont le moindre est la mm,:t..

Bn, Garnier! Si ma femme croyait la mort possible,
fevait 1a mort, elle, elle n’aurait pas ee courage.

Binet! je me sentivai un traitre si vous 1’accablez

. VL . ) e
rive; ee fut independant de ma conscience, el vous

pas que j'aurais voulu vous eviter, par ma disered
. g
mechaneetes qui ont trouble votre solitude.

l1.(: ’aceable pas. J’etudie a mon tour le probleme.
bien! ces risques, je les lui ai montres vainement;
£ les mes armes, j’ai refuse mon appui. Elle s’est
moi. Elle a trouve le petit chirurgien louche, et,
fni meme, une lettre d ‘elle m’a appris que ¢’elait

— Je sais, je sais... Ma femme est inconsequen..

part, elle tient a sa situation sociale plus qu’elle pe d‘q
de l'autre, elle ne peut s’empecher de montrer a e
elle vous aime. J'ai suftisamment souflfert pour aveir,
les difficultes que vous avez eues, ef j'admets (ue vo
seience n’a pas ete atteinte. A quoi nous servirait-il,
etpdier st eela ne devait pas nous apprendre (ue
seience subsiste parfois, intacte and reprobatrice, i
corps et les sentiments se dechainent ... Si Je navais

- d’enfants, je vous aurais libere. :

ir.

ur ee soir?

lle doit pretexter un voyage indispensable en pro-
Lz une de vos parentes.

fn offet, clle prend le train de six heures pour

.- Fous comprenez, Vernet: qu’elle n’ira pas a Or-
, N Jai des enfants,
e rappelle avant que vous me disi it
s me disiez le ! colie , . . _ .
— Vernet ! et s ez le motit de vour e comprends.  Ef vous 1gnorez ou elle va?
i by St vous n-aviez pas d'enfants, je u
al“?als pas fait visite, et pas davantave si je n'avais
de:ty » o . N ¢ *
e.tl[ou\{sl en face de moi I’homme que Je trouve.
B Vi []mie- ormen o Y vraem e . e . .
Elle para re ?llbe de Papres-midi eclairait pen les
rais b ren vt
: of paraissait s’etre refugiee toute dans |
: detournaient pas.

e l'ignore, sans quoi....

B nier. vous etes un honnete homme!... d ‘une honne-
iculiere, que j'apprecie, mais que je deteste! Vous
en que ¢'est affreux: vous comptez sur moi pour qu -
o venan e on clle et fasse vivre la preuve de vos amours!

¢ compte sur vous. Vernel. pour ne s 'aceomplisse

: J i
’ ¢ vous remercie de v i it v
- ae volre ¢ ane TSI s -0l .
tre confiance, dit Verne, L’amant ne peut sury eiller

Garnier

appuya plus lourd i

. . $ deme SUur N Lo
: chaise. ent sur le dossier

me le plus abominable.
esse qui s'en va vers celte faute, le mari seul en a le
— Ce que ie fai e

lupar ue je fais, veprit-il, passerait, au jugement:
g Plupart, pour une try .

thison. 3% dis '
y . . E -7 disente avee moi-met
1agis pas en impulsif, ‘

W prit un temps,

. si je la surveille, jlinstalle a mon fover votre

el n'est pas neeessaive. Elle peut donner naissanee.

o ,. . ‘.
_L antre semaine, il v

vous, a un enfant que je recueillerai.
Louise et venye m’

a de cela dix-huit ou i
avertir qu’elle etait enceinte, s

Jours,

Et. ainsi nous introduisons dans sa vie un perpetuel
mo,

; gee qui deformera a jamais 'instinet de la maternite!
~ Sans bronel

16y S‘l“. 4+ ) .
le coup, 1) nest ) SA0S quun musele bougeat, Verne

. y pour (e e e .
qu) se matent, lemenrer impassibles, que les i
C=da’
done vespo

Preferez-vous, Vernet, qu’elle garde en sa memoire
venir avilissant qui deformera bien plus Uinstinet
el ?

a1 foi en gy parole, It swrtout, Garnier, qui me ferait, grace a vous, com-
nsable, sey] r

reelle, je n? .
» J¢ Wen puis plus

poursuivit Garnter; je me!

’ 1! o e . AN
SDOS: . un meurtre. car jappelle cela un meurtre, vous voyez
espml.\.lhlo, ‘l une eatast ,.”Pl“. i <« «] ¢ l l « )

:l ~ Alorst g douter, pm'l.a:_rc. vot re avis. ‘ N .
seeonde, anda: Vepyet, qui ferma les yeus ‘ Mais vous jugez que j-aurais du me tave!
: . — Alors, jo ' 1 Non.  Je suis mnlhcm.'cn.\'. . .
le probleme, ’J'e n":ﬁ‘ills A vous loyalement, pour vous ey ce mol, qui tomba froidement, remplit la piece.
¢ ¢ TR PIT) . . 1o ot oy e : iy
= Fentends (litm{f de solution a vous offrir. mmel, pfnu Ia premiere fois. detourna son vegard.
tion ? ! omet mais  Louise, elle, a une ome a lui-meme, Verna parla:

Est-il juste que je porte a leur place ce fardean?...
B<t pas de justice, il n’est que foree et faiblesse, mais.
Pe cas, pourquoi vais-je m’oeeuper d'elle?

— Oui

s et vo .

— el ous la devin o7,
. a de"ll]c )

— Je suis gy

<Vous etes un homme hrav
Savoi r! ¢

Ohnete llnnnne’ Vernet, Parce que, repondit Garnier, notre force, a nous
. s’occupe de ereer la justiee, et, meme n’y pavvenant
k’ennoblit par e desiv.  Les faits nous demontrent que
hhous acharnons en vain; mais, vous et moi, n’'est-ce pas.
it que nous agissions ponr retabliv, dans le mesure de
B poids et a chaque instant, P’equilibre et 'harmonie. Or,
b femme doit etre divigee; elle est plus faible que vous et
moi, el nous ne abandonnerons pas; nous compenserons
hiblesse par notre foree.

— Que voyley.
— Font
out

—

" ous diye?
a4 ’heyy, .
e,
I est "
| " ' anor 3 . et
nen o O Omplexe 4 Premiey, Vi o
lis Ssez simpleg, Mo, Cetuior .
rvotre feyme au dep yer
DOMrraiy o .
Ponrreais |y mm'ainorel(lllt‘ ¢
rais ‘re: elle
Elle , Sonrtoyt | \

.
Expose, ¢

ue, mais se pesun;
mouvement, fut | ent
e suis vife aperen nue X
tley enfants..,

a lel’l'('“ ]
l'(]llsu Tala !
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